




Parmi ses nombreuses richesses, la Vallée d’Aoste compte des 

atouts géologiques qui toutefois ne sont pas suffisamment con-

nus ni appréciés. Aussi nous semble-t-il important d’en analyser la 

valeur en tant qu’opportunités de notre territoire et de les reprendre 

en considération, sous l’aspect non seulement de leur intérêt scienti-

fique, mais également de leur valorisation au plan environnemental, 

culturel et touristique. Notre exploration portera sur des 

sites (au nombre de cinq pour chaque brochure) 

que nous décrirons brièvement  pour les 

situer et illustrer leurs particularités.

Il s’agit de géosites, c’est-à-dire de manifestations géologiques qui 

témoignent des phases et processus de modification ayant intéres-

sé, suite à l’évolution de la croûte terrestre, la conformation territo-

riale et paysagère. Si leur formation est imputable à des phénomènes 

complexes et lointains, elle dépend aussi de phénomènes plus pro-

ches de nous : érosion de l’eau, inondations, dépôts morainiques, 

glissements de terrain et éboulements. 

Et maintenant, suivons Écolo, notre mascotte, qui nous guidera le 

long d’un voyage imaginaire dans le temps, à la découverte de ces 

lieux si particuliers et intéressants. 
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I I m p o r t a n t s  t é m o i n s  d e  l ’ h i s t o i r e  d e  l a  T e r r e ,  l e s 

g é o s i t e s  o f f r e n t  l ’ o c c a s i o n  d e  d é v o i l e r  à  u n  p u -

b l i c  s o u v e n t  p r o f a n e  c e r t a i n s  a s p e c t s  g é o l o g i q u e 

d ’ u n  p a y s a g e  d o n t  i l  r e s t e  e n c o r e  b e a u c o u p  à  a p -

p r e n d r e .  I l s  s e  c a r a c t é r i s e n t  g é n é r a l e m e n t  p a r  u n e 

v a l e u r  s c é n o g r a p h i q u e  e t  p a y s a g è r e  à  l a q u e l l e 

s ’ a j o u t e n t  d ’ a u t r e s  a s p e c t s  i n t é r e s s a n t s  :  r e p r é -

s e n t a t i v i t é ,  e x e m p l a r i t é  d i d a c t i q u e ,  r a r e t é  e t  v a -

l e u r  s c i e n t i f i q u e . Un géosite est un élément 

physique du paysage qui, 

“ de par son intérêt 

géomorphologique, mérite que 

l’on s’attache à sa conservation ”.

(Wimbledon, 1995)

Qu’est-ce 
qu’un géosite?
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L e g lacier  d ’Orein  Sud,  qui  s ’est  maintenant 
ret i ré  à  l ’ombre de la  Becca des Lacs et  de  

la  Gran Becca Blanchen,  a  donné naissance  
à  un amphithéâtre morainique*  spectacula i re , 
qui  présente une nette  d i f férence de couleur 
entre  la  moraine droite  et  ce l le  de gauche.  
Cette  caractér ist ique est  due au fa i t  que l ’act ion 
g lacia i re  est  sur venue à  la  hauteur  d ’un contact 
entre  deux unités  géologiques d i f férentes .  
La  moraine droite ,  de  te inte rougeâtre ,  est 
formée de dépôts  de micaschistes  feui l letés 
dér ivant  des  k inz ig i tes  de la  Sér ie  de Valpel l ine . 
Cel le  de gauche ,  en  revanche,  de couleur  gr is 
c la i r,  est  composée par  les  mylonites  et  les 
pet i ts  gneiss  de la  Sér ie  d ’Arol le .  Les  moraines 
naissent  su ite  au dépôt  latéra l  et  f rontal  du 
matér ie l  détr i t ique érodé et  t ransporté par  les 
g lac iers ,  et  sont  formées de détr i tus  provenant 
tant  de la  base que des versants .  Les  d imensions 
de ces  accumulat ions dépendent  de la  durée  
de permanence du g lacier  et  de la  quant i té  de 
détr i tus  qu’ i l  a  charr iés .  Les  moraines latéra les , 
en part icul ier,  résultent  du g l issement  et  du 
roulement  de matér iaux  le  long de la  coulée 
g lacia i re .  Cet  amphithéâtre  morain ique est  le 
résultat  de l ’expansion g lacia i re  sur venue lors 

Bionaz
La moraine bicolore 
de la Comba d’orein
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*  Les  termes en vert  et  soul ignés sont  expl iqués dans un g lossaire  en f in  de brochure.



de la  pér iode d ite  Pet i te  ère 
g lacia i re  (PEG) ,  une pér iode  
de refro id issement  c l imat ique 
compr ise  approx imat ivement  entre 
1550 et  1850.  Un autre  é lément 
important  est  le  lac  d ’Orein ,  
lac  intermorain ique typique,  
peu profond,  s ’étant  formé à 
l ’ intér ieur  de l ’apparei l  morain ique 
par  ef fet  d ’une stagnat ion  
d ’eau sur  un fond imperméable , 
pr inc ipalement  const i tué  
de l imons et  arg i les  g lac ia i res . 
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La roche moutonnée 

et les blocs 
erratiques de Vollein

Quart
L e géosite  de Vol le in  regroupe,  sur  une superf ic ie 

l imitée,  d i f férents  aspects  géologiques, 
géomorphologiques et  culture ls  tout  à  fa i t  intéressants . 
L ’on y  obser ve notamment des t races év identes  du 
modelage g lacia i re ,  associées à  un grand phénomène 
d’éboulement  qui  intéresse tout  le  versant  sud du mont 
Croix  de Fana,  de son sommet (2.213 m d’a l t i tude) 
jusqu’à  l ’axe de la  Doire  Baltée.  Ic i  se  côtoient  des 
aspects  culture ls  d ’une grande valeur,  comme par 
exemple l ’art  rupestre  ( inc is ions en forme de coupel les 
sur  les  roches moutonnées)  et  la  nécropole  néol i th ique, 
l ’une des p lus  r iches de la  Val lée d ’Aoste.  La grande 
roche qui  caractér ise  la  morphologie  de Vol le in  porte  
le  nom scient i f ique de roche moutonnée .  E l le  s ’est 
formée suite  à  la  press ion exercée par  la  masse 
g lacia i re  et  au pol issage exercé par  les  quant i tés 
considérables  de détr i tus  qu’e l le  renfermait .  La  roche 
moutonnée présente une part icular i té  :  une grande 
lacérat ion qui  la  coupe en deux part ies  et  dont  l ’or ig ine 
re lève d ’un phénomène connu sous le  nom de 
déformat ion gra vita i re  profonde de versant  (DGPV) ,  
un lent  g l issement  gra vita i re  du versant  vers  le  bas ,  
qu i  intéresse des épaisseurs  de roches de l ’ordre  
de p lus ieurs  centaines de mètres .  Sur  la  roche,  l ’on 
d ist ingue d i f férents  blocs erratiques  autrefois 
t ransportés  par  le  grand g lacier  Balteo et  const i tués 
pour  la  p lupart  de b locs  de granit  du Mont-Blanc.
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Pontey
L es pentes  du mont  Barbeston sont  caractér isées par 

la  présence d’un type part icul ier  de roche qui ,  dès 
l ’ant iquité ,  fut  explo itée pour  la  fabr icat ion de meules  
à  gra in  et  de casseroles  en p ierre  o l la i re .  Cette  roche 
présente des minerais  t rès  durs ,  t rès  abras i fs ,  ut i les 
pour  moudre le  gra in ,  en même temps qu’une matr ice 
tendre,  fac i le  à  t ra vai l ler  à  la  main ou au tour.  Le 
sent ier  qui  va de l ’a lpe Valmer iana à  Bel lecombe, 
d isséminé de très  beaux restes  de v ie i l les  meules ,  
porte  également  la  marque des anciennes act iv i tés 
d ’extract ion.  La roche,  extra i te  puis  gross ièrement 
façonnée pour  former  une meule ,  éta it  ensuite 
t ransportée dans le  fond de la  val lée ,  où on 
l ’entreposait  pour  la  f in i r.  Les  premières  informat ions 
concernant  l ’explo itat ion des carr ières  du Valmer iana 
se t rouvent  sur  des  documents  échangés aux  XI e et  XI I e 
s ièc les  entre  les  se igneurs  de Bard,  Ivrée,  V iverone  
et  Vercel l i ,  qu i  ind iquent  que passèrent  par  Bard  
des  mi l l iers  de meules  provenant  du Valmer iana  
et  de Saint-Marcel .  Dans la  même zone,  la  présence  
de minerais  à  haute teneur  en fer  a  mené,  en 1678,  
à  la  construct ion d ’un four  industr ie l  pour  fondre ce 
métal .  L ’on peut  encore voir  aujourd’hui  la  chambre et 
la  cheminée à  l ’ intér ieur  desquel les  se  fa isa it  la  fus ion 
des roches.  Le  matér iau extra i t  ser vait  également  pour 
la  fabr icat ion de vases et  de casseroles  en p ierre  o l la i re 
et ,  i l  y  a  quelque temps encore,  l ’on pouvait  voi r  
près  du four  un vaste tas  de rebuts  provenant  
de la  réal isat ion des vases .

Les meules du 
Valmeriana
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emarèse
P rès  d ’Emarèse se t rouve une sér ie  de part icular i tés 

géomorphologiques qui ,  apparemment t rès 
d i f férentes  les  unes des autres ,  sont  en fa i t  la 
manifestat ion d ’un même phénomène :  une déformat ion 
gra vita i re  profonde de versant  (DGPV) .  Tro is  é léments 
suscitent  un intérêt  part icul ier. 
La Borna da ghiasa ,  la  ca vité  de g lace,  qui  doit  son 
nom à sa température interne,  g lac ia le  en toutes  sa isons. 
C ’éta it  une excel lente g lacière ,  ut i le  pour  conser ver  des 
a l iments .  Le  courant  f ro id  passant  à  l ’ intér ieur  a  toujours 
donné à  ce l ieu une touche de mystère .  Un témoignage 
h istor ique re late qu’en 1871  i l  fa l la i t ,  pour  accéder  
à  la  «  Borna » ,  demander  les  c lés  de la  porte  au curé 
d ’Emarèse. 
Le lac de Lot  ne  se  rempl i t  que de temps à  autre  ;  
c ’est  pourquoi  on l ’appel le  le  lac  fantôme.  De fa i t , 
l ’ i r régular i té  du rempl issage est  due à  des var iat ions  
du n iveau de la  nappe phréat ique.  S i  l ’on exc lut  l ’ép isode 
except ionnel  l ié  à  l ’ inondat ion d’octobre 2000,  le  lac  
est  maintenant  v ide depuis  1994 et  son rempl issage 
maximum s ’est  vér i f ié  en ju in  1941 .
Le Bec de l ’Uja  est  une f lèche rocheuse d’une hauteur 
de 15  mètres ,  dont  la  l igne rappel le  un bec d’a ig le .  
Sa format ion est  l iée  tant  aux  phénomènes gra vita i res 
intéressant  le  versant  dans son ensemble qu’à  l ’act ion  
de l ’eau,  associée à  de fortes  var iat ions de température . 

La « Borna da ghiasa » 
et le lac fantôme



D ans le  bourg de Bard,  l ieu  d ’une grande 
r ichesse h istor ique et  culture l le ,  les  beautés 

architecturales  côtoient  des  aspects  paysagers 
d ’une valeur  considérable .  En face du bourg  
se  t rouvent  en ef fet  les  roches moutonnées,  
où abondent  les  s ignes de l ’act ion éros ive  
du g lacier  Balteo qui  su ivait  l ’axe pr inc ipal  
de la  Val lée d ’Aoste en y  la issant  d ’ importantes 
épaisseurs  de g lace.  Sur  les  roches moutonnées, 
nous t rouvons les  blocs erratiques ,  b locs  de 
p ierre  de d imensions métr iques.  Mais  cet  endroit 
recèle  un autre  é lément  part icul ièrement 
intéressant  :  les  marmites de géant ,  formes 
modelées dans des gneiss  compacts  par 
l ’act ion abras ive des eaux chargées de détr i tus 
(évors ion ou marmitage)  qui  coula ient  en mi l ieu 
subglacia i re .  Sur  le  fond de la  p lus  grande  
(4  m de d iamètre pour  une profondeur  de 7  m) , 
l ’on entrevoit  les  galets  charr iés  par  les  eaux  
du torrent  g lac ia i re .  Certa ines  marmites  ne  
sont  pas c i rcula i res ,  mais  semblent  être  coupées 
en deux :  ce  sont  des  marmites  hémisphér iques, 
qui  se  sont  formées su ite  à  l ’act ion éros ive  
de l ’eau dans l ’ interface entre  le  g lac ier  et  la 
paroi  rocheuse.  Dès le  Néol i th ique,  les  roches 
moutonnées ont  été  ut i l i sées  comme l ieu  

Bard
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Les marmites 
de géant



de culte .  L ’on y  obser ve en ef fet  de 
nombreuses inc is ions rupestres  remontant  
à  l ’âge du bronze et  qui  ont  donné l ieu à 
d i f férentes  interprétat ions .  I l  ex iste ,  près  
du b loc errat ique à  l ’entrée du géosite ,  
une cur ieuse f igure en forme de serpent , 
remontant  envi ron à  3000-2700 a v.  J .-C. . 
L ’on d ist ingue également  une bande lustrée 
a l longée,  qui  s ’est  probablement  formée  
au cours  des  s ièc les  su ite  à  une cur ieuse 
prat ique propit iatoi re  l iée  à  la  fécondité 
féminine,  qui  consista it  à  g l isser  ass ise  le 
long du rocher  ;  d ’où le  nom de «  g l issoi re 
des  femmes » .  L ’éboulement  h istor ique  
de Bard,  que l ’on peut  obser ver  non lo in  
du v i l lage en d i rect ion de Verrès ,  a  eu l ieu  
le  1er  décembre 1911  et  le  3  a vr i l  1912 ;  
on le  déf in i t  techniquement  comme un 
écroulement  en masse.  La masse en quest ion, 
dont  le  volume fut  est imé autour  de 160.000 
m3,  est  const i tuée de grands b locs  de gneiss . 
L ’événement  est  imputable  pr inc ipalement  
à  des  facteurs  de prédisposit ion,  comme la 
f racturat ion de la  roche,  a ins i  qu’à  de pet i tes 
secousses s ismiques qui  pourra ient  a voir 
déclenché l ’éboulement  proprement  d i t . 
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amphithéâtre morainique 

roche moutonnée 

DGPV

accumulation de détritus transportés et 
éventuellement déposés par un glacier 
sur sa partie frontale, sur les côtés ou sur 
le fond. A l’intérieur d’une vallée glaciaire, 
la position des moraines indique les 
stades de retrait de la masse de glace. 

formation rocheuse convexe et allongée 
dans le sens du mouvement du glacier, 
arrondie sur le dessus et sur le côté 
tourné à l’amont, irrégulière vers l’aval, 
ayant été modelée par l’action abrasive 
du glacier.

déformation gravitaire profonde 
de versant. Il s’agit d’un mouvement 
en masse, très complexe, impliquant 
une déformation généralement lente 
et progressive de la masse rocheuse, 
ne présentant pas de surfaces 
appréciables continues de rupture.

blocs de pierre de dimensions variables, 
transportés par le glacier parfois sur des 
kilomètres, puis déposés lors du retrait 
du glacier.

cavités présentant une forme de chaudron, 
aux parois très lisses et pouvant atteindre 
plusieurs mètres de diamètre.

roche métamorphique à grain moyen ou 
grossier, à l’origine ignée ou sédimentaire, 
dont les caractéristiques minéralogiques et 
structurales se sont transformées par effet 
de la chaleur, de la pression ou des fluides. 

blocs erratiques 

marmites de géant 

gneiss

glossaire



note

avertissement

Actuellement, 
les sentiers permettant 

de s’approcher des géosites 
ne sont pas tous signalés 
et équipés. Tout randonneur 
décidant de s’y rendre le fait 

donc sous sa responsabilité 
exclusive. 

Cette plaquette ne se fixe 
pas de traiter de manière 

exhaustive les sujets 
présentés : son objectif est 
de présenter et vulgariser 

certaines connaissances se 
rapportant à cet important 

patrimoine naturel.




